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eaux du Nozon se partagent au Moulin Bornu et 
puis vont se jeter à la fois dans l’Orbe puis le Rhin 
et la Mer du Nord et dans la Venoge puis le Rhône 
et la Mer Méditerranée. 

Nous continuons par le sentier des buis et une jolie 
clairière nous invite bientôt au pique-nique suivi 
d’une sieste, allongés dans l’herbe. Nous profitons 
du soleil enfin revenu, nous lézardons, on dirait le 
sud, le climat est presque un peu méditerranéen. 
Dans la forêt des Bellaires, apparaît une carrière de 
pierres à bâtir de couleur jaune, exploitée depuis le 
XVème siècle et jusqu’en 1914. Dans la même zone, 
on dénombre 9 espèces d’orchidées. Un peu plus 
loin, la leçon d’histoire continue, un panneau nous 
rend attentifs à la présence d’un four à chaux, 
cette matière étant déjà utilisée par les Romains 
et jusqu’à la fin du XIXème siècle. Nous continuons 
notre chemin dans une forêt de chênes trapus au 
feuillage vert tendre et peu après le Signal et son 
camping, apparaît un clocher puis tout le village 
de Romainmôtier, blotti autour de cette magni-
fique Dame qu’est l’Abbatiale qui nous rappelle 
au passage 6 siècles de la période clunisienne. 
Certains profitent d’une rapide visite de l’Abba-
tiale si magnifiquement rénovée et découvrent 
encore la Maison du Prieur, son salon de thé, les 
grandes salles des chevaliers et bernoise ouvertes 
au public, pour des banquets et des brunches 
musicaux. 

Tous nous nous désaltérons avec plaisir. Nous 
retrouvons le Nozon, que nous longeons pour 
rejoindre Croy en passant devant 2 lavoirs fleuris 
et dotés de planches mais sans lavandières. Par 
contre Georges, originaire d’un village des envi-
rons y rencontre un petit cousin qui apporte une 
réponse à chacune des questions que nous nous 
posions sur les fontaines et les carrières sises dans 
la forêt avoisinante.
 
Un tout grand MERCI à Georges qui nous a négocié 
une météo parfaite, tellement rare ce printemps et 
qui nous a fait découvrir ou redécouvrir au fil de 
l’eau fraîche une région riche tant sur le plan de la 
nature que de son histoire.

Mary-Jeanne Robert

Lundi-X Chute du Bief de Vautenaivre
10 juin 2013

Org. Jacques Isely

Voilà encore un lundi X qui s’annonce bien :  
20 participants, le sourire aux lèvres, malgré la quasi 
certitude de ne pas rester sec tout au long de la 
journée, se retrouvent à Malvilliers pour organiser le 
co-voiturage avant de gagner Saignelégier, départ 
de notre randonnée.

Première surprise : nous sommes au «Soleil» pour le 
café-croissant, alors qu’il pleut dehors  On aura au 
moins eu celui-là, même si ce n’est que le nom du 
restaurant-hôtel.

Deuxième surprise : Jacques nous emmène 
d’abord à La Bosse... qui descend dans un fond 
de vallée en direction des Pommerats. Un peu 
plus loin, après avoir serpenté dans les pâturages 
détrempés et le long d’une très belle crête dans 
la forêt qui domine la vallée du Doubs, notre 
même Jacques nous montre les ruines du Château 
Cugny; ce n’est pas un château, ni une ruine, 
mais... les piliers de la falaise qui s’écartent peu 
à peu et s’écroulent; l’imaginaire marche si bien, 
qu’une certaine participante voit même un bonsaï 
au sommet d’une tour !

Autre surprise de taille : en pleine forêt, une vraie chute 
d’eau, le Bief de Vautenaivre, débouche d’un immense 
toit rocheux au-dessus de nos têtes, pour aller dévaler 
avec fracas la pente vers le Doubs tout près.
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De l’eau, il y en avait déjà beaucoup ici des millions 
d’années auparavant, lorsque la mer couvrait le 
Jura, comme l’attestent encore les petits coquillages 
insérés dans la pierre calcaire du toit qui nous abrite.

Aujourd’hui, l’eau est aussi très présente : nous 
pataugeons dans les flaques des chemins, sur 
les sentiers transformés en ruisseaux, et même 
si le pique-nique se mange presque au sec sous 
le couvert des arbres, les Gortex et parapluies ne 
sont jamais bien loin. Toute cette eau, nous la 
retrouvons au sortir du Bief de Vautenaivre, dans 
le Doubs qui charrie ses rouleaux boueux, à la hau-
teur et au débit impressionnant  Ce n’est pas le 
moment d’y boire la tasse 

Mieux vaut aller s’asseoir devant une bonne bière 
à côté du pont de Goumois en attendant le car 
postal, qui nous ramène à Saignelégier... sous une 
pluie battante  

Un très grand merci à Jacques pour nous avoir fait 
découvrir ce coin du Jura, inconnu pour la plupart 
d’entre nous.

Nadia Hügli

Stockhorn (Arête West : «chumm und lueg»)
16 juin 2013

Org. John Park

08h20 : rendez-vous à la gare de Neuchâtel. La 
journée s’annonce ensoleillée et le voyage en 
transport public promet : train suivi non d’un mais 
de deux télécabines 
Vers 11h00, nous arrivons au Stockhorn : traversée 
du tunnel, vue vertigineuse, cristal gigantesque : 
que demander de plus aux organisateurs hors-pair 
de cette journée que sont John et Philippe? Une 
arête avec vue panoramique comme cerise sur 
le gâteau? D’ailleurs ce ne sont pas les gâteaux 
qui ont manqué durant cette journée dont le 
fameux cake fourmis de Susanne. C’est donc le 
ventre plein que nous nous encordons et débu-
tons l’ascension de l’arrête «chumm und lueg», 

la bien nommée. Après quelques passages un peu 
plus «aériens» et la traversée d’une dalle nous 
rejoignons le sommet non sans avoir admiré les 
gentianes acaules qui fleurissent un peu partout.

Re pique-nique (à l’ALFA, on ne se maltraite pas ), 
photo et c’est l’heure de rejoindre la télécabine 
direction Erlenbach im Emmental.

Discussions par-ci, lecture de Picsou par-là et 
nous voici de retour à 19h30 à Neuchâtel. Ce 
soir-là, mon fils pour qui c’était la première sortie 
grimpe, s’est couché en disant : «je veux grim-
per»… Merci l’ALFA 

Odile

Lundi-X Chasseral
Lundi 24 juin

Org. Jacques Isely & Nadia Hügli

Pour la 2ème année consécutive, le mauvais temps 
nous a privés de la Dent d’Oche. En remplace-
ment, le Chasseral, bon prince, nous a dédom-
magés comme il a pu : pluie dans la montée par 
la Combe Grède, vent et brouillard sur les hauts. 
A cette inhospitalité de la nature devait s’ajou-
ter celle des tenanciers du restaurant : là-haut, 
qu’on se le dise, c’est pique-nique interdit, et on 
ne badine pas.

Il nous a donc fallu ruser pour dévorer nos sandwichs 
à la sauvette, en buvant une soupe aux légumes. 
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Cabane Perrenoud
7-8 sept.  Rés. 22 pers.
14-15 sept.  Jean-Claude Lanz, tél. 032 731 84 69 ou 079 594 96 72, rés. 20 pers.
21-22 sept.  Aline & François Byrde, tél. 033 345 02 12

Cabane la Menée
14-15 sept.  Abraham Krieger, rés. 18 pers. 

Chalet des Alises 
14-16 sept. Michel Porret
21-22 sept. Francine Borel

Appartement d’Arolla
1er-4 août  Complet 

Cabane de Saleinaz
1-8 sept.  André Monnerat, tél. 032 753 46 30 ou 079 640 57 01 & Roland Gamber
8-16 sept.  Roger Burri, tél. 032 835 23 91 ou cabane.saleinaz@gmail.com

    Nos cabanes ce mois

Perrenoud, 1419 m, 43 pl.
P : Jean-Paul Randin
T : 032 842 16 50
E : jpmhrandin@sunrise.ch

Bertol, 3311 m, 80 pl.
G : Anne-Marie Dolivet
T : 076 711 19 22
E : cabane.bertol@gmail.com

Saleinaz, 2691 m, 48 pl.
P : Roger Burri
T : 032 835 23 91
E : cabane.saleinaz@gmail.com

Arolla, 2000 m, 6 pl.
P : François Birde
T : 033 345 02 12
E : panorama.casne@gmail.com

Alises, 1000 m, 10 pl.
P : Marie-Jo Diethelm
T : 032 853 43 74
E : hmncdiethelm@net2000.ch

Menée, 1292 m, 20 pl.
P : Martine Droz
T : 079 793 21 51
martinejeanmonod@net2000.ch

14-15 sept.  Jean-Claude Lanz, tél. 032 731 84 69 ou 079 594 96 72, rés. 20 pers.
21-22 sept.  Aline & François Byrde, tél. 033 345 02 12

14-15 sept.  Abraham Krieger, rés. 18 pers. 

Appartement d’Arolla
-4 août  Complet 

1-8 sept.  André Monnerat, tél. 032 753 46 30 ou 079 640 57 01 & Roland Gamber
8-16 sept.  Roger Burri, tél. 032 835 23 91 ou cabane.saleinaz@gmail.com

    Nos cabanes ce mois

Mais il en aurait fallu plus pour atteindre le moral de 
notre petite troupe : d’abord la soupe fut chaude et 
savoureuse, ce qui compte en pareille circonstance. 
Et puis, c’est connu, l’adversité rend fort. Et c’est 

en devisant joyeusement et en rigolant comme à 
la course d’école que nous avons ensuite dévalé les 
sentiers pentus des fl ancs nord du Chasseral, en pas-
sant par le beau belvédère de La Corne et la Métairie 
au Renard (pas vu celui-là, on devait faire trop de 
bruit) jusqu’aux voitures en bordure de forêt.

Pas de vue, pas de soleil (sauf au retour, sur 
la route), un modeste sommet jurassien : pas 
grand’chose, en somme, des ingrédients habi-
tuels d’une course réussie. Et pourtant celle-ci, 
on la referait volontiers - dans les mêmes condi-
tions, avec les mêmes...

Nos remerciements à Jacques et à Nadia sont 
assortis d’une requête : svp ne renoncez pas, 
par des temps meilleurs, à nous conduire à la 
Dent d’Oche !

Carlo Robert-Grandpierre
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Katja Lehr

C’est avec stupéfaction et profonde consternation 
que nous avons appris la mort de Katja survenue 
accidentellement en montagne, le 14 juillet. Partant 
de la Gspaltenhütte, elle avait fait l’ascension du 
Gspaltenhorn avec Oliver et c’est lors de la des-
cente, après avoir fait une pause au Bütlassesattel, 
qu’elle a glissé sur un névé et fait une chute mor-
telle. Katja a disparu, bien trop jeune, emportée par 
sa passion de la montagne.

Katja est entrée au CAS il y a 11 années. Assez 
modestes au début, ses activités au sein de la sec-
tion ont rapidement augmenté vers l’intense acti-
vité alpine qu’elle a menée ces dernières années. Au 
début, elle pratique plutôt le ski de randonnée, fait 
un grand nombre de sommets en hiver, et, forte de 
cette expérience, elle suit la formation de cheffe de 
course hiver 1, puis s’engage à conduire elle-même 
des courses.

De tempérament curieux et ouvert, elle veut tout 
connaître de la montagne et participe avec assi-
duité à la plupart des cours de formation qui lui 
sont ouverts.

L’alpinisme d’été l’intéresse et la passionne aussi 
et elle fait régulièrement des courses d’alpinisme 

et d’escalade en moyenne et haute montagne. 
Personnellement, je garde un magnifique souvenir 
de sa participation à la course en été 2010 qui nous 
a fait traverser le Mönch par les arêtes ouest et est.
Désireuse d’aller plus loin dans ses compétences, 
Katja a suivi avec succès cet hiver la formation de 
cheffe de courses hiver 2.

Passionnée de randonnée alpine, Katja a notam-
ment organisé l’an passé une course sur le 
Sentiero Alpino Bregaglia, dans les Grisons, un 
itinéraire joignant Maloja à Soglio. Une suite de 
cette randonnée, prolongeant l’itinéraire plus au 
sud, figure encore au programme des courses de 
cette année.

Sans pouvoir citer les courses privées de Katja, 
on retiendra simplement qu’elle en a fait beau-
coup, qu’Oliver était souvent un compagnon de 
montagne créatif et fidèle, que son chien y jouait 
aussi un rôle.

Outre son activité de cheffe de courses, Katja s’est 
aussi engagée pour faire fonctionner la section 
neuchâteloise du CAS. Cette année, elle a joué un 
rôle actif au sein de la commission du 150ème anni-
versaire du CAS en organisant la nuit des Musées 
et comme représentante de la section auprès de 
l’Assemblée des délégués. Nous lui en sommes par-
ticulièrement reconnaissants.

La montagne était son domaine, son terrain de 
jeu, sans doute aussi son lieu de ressourcement. 
La montagne a été le témoin de sa joie de vivre 
et a entendu son rire clair et si gai. La montagne 
cruellement nous l’a reprise, beaucoup trop tôt. 
Aujourd’hui, c’est avec une profonde tristesse que 
nous te disons adieu, chère Katja.

Heinz Hügli
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OJ, Perfectionnement alpin, 15-16.06.13� Photo : Josep Solà i Caròs

Ausserberg, Undra, Gorperi, Mund, 18.06.13� Photo : Jacqueline Moret Scheidegger
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Hohenweg du Schächental, 26.06.13� Photo : Jean-Claude Schnörr

Petit Combin, 23.06.13� Photo : Anne Ventelou


